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histoire prro

Un chef-d'ceuvre ä sauvegarder
par l'adjudant sous-officier Vincent Quartier

Les Verrieres,
fevrier 1877

La blanche lueur dispen-
see par le päle soleil d'hiver
qui eclaire ce vallon typique
du Jura franco-suisse
commence ä diminuer; lefroid se
fait plus vif et le vent
augmente.

L'homme emmitoufle qui
chemine en direction de la
gare häte le pas et enfonce
Plus profondement sa toque
de laine sur son front dejä
quelque peu degarni; les
Poils de sa barbe se raidis-
sent de givre. Arrive pres
d'une maison aux larges
Pans de toit enneiges, il se-
coue ses chaussures avant
d'en ouvrir la porte. A l'interieur,

un gros fourneau en
catelles, muni d'une petite
«cavette», degage une douce

chaleur qui l'encourage ä
enlever son lourd manteau.
La maTtresse de maison qu'il
vient de saluer lui apporte
une boisson chaude qu'il
deguste avec un plaisir
evident.

Rechauffe, l'homme
revient ä son manteau qui
fume dejä pres du fourneau
et sort de l'une de ses larges
poches une liasse de papiers
qu'il depose sur la table en
bois qui tröne au milieu de la
Piece. S'asseyant, l'homme
deplie et consulte attentive-
ment les documents en
question: son travail de la
journee!

Ce sont des esquisses du
Paysage environnant: pätu-
rages enneiges, lisieres de
sombres forets, murs de
Pierres entassees, groupe

de maisons. Heureux de son
ceuvre, l'artiste allume alors
sa pipeetmedite! Paria pensee,

il se revoit, au meme
endroit, six ans plus tot,
c'etait le 1er fevrier 1871!
Edouard Castres, peintre
militaire ne ä Geneve en
1838, s'etait engage comme
ambulancier benevole dans
l'Armee de l'Est et, ce jour-
lä, avec des milliers d'autres
hommes affames, malades,
frigorifies, il franchissait la
frontiere franco-suisse aux
Verrieres, dans le canton de
Neuchätel.

L'Armee de l'Est
Inconsiderement, sous

pretexte de s'opposer ä la
candidature du prince de
Hohenzollern au tröne d'Es-
pagne, Napoleon III declare
la guerre ä la Prusse le
19 juillet 1870 et capitule ä

Sedan, le 1er septembre de la
meme annee. Un gouvernement

de Defense nationale
s'efforce alors de «sauver
les meubles»: poursoulager
Paris et essayer de detour-
ner les forces prussiennes
qui en fönt le blocus, on
decide d'envoyer une armee
dans l'est de la France, par
chemin de fer, afin d'agirsur
les voies de ravitaillement
ennemies et degager la place

de Beifort assiegee; mais,
stoppee par les troupes des
generaux Werder et Man-
teuffel, cette Armee de l'Est,
commandee par le general
Bourbaki, commence ä re-
traiter vers le sud, le 25
janvier 1871, traversant Besangon

en direction de Pontar-
lier. Le lendemain, cependant,

mine par les soucis et
les ordres et contre-ordres
qu'il ne cessait de recevoir
de la part de Monsieur de

Magie du Panorama de Lucerne: les rails se prolongent dans la toile
car, si le wagon de droite est bien reel, celui de gauche est peint sur
la toile circulaire!

Mi

-Si

RMSN 2- 39



nrro H ISTQIRE

Freycinet, le delegue ä la
Guerre, le general Bourbaki
tente de se suicider en se
tirant une balle dans la tem-
pe, mais la balle est deviee
par l'os temporal (Charles
Bourbaki vivra jusqu'en
1897).

Releve de ses fonctions, il

est remplace par le general
Clinchant qui regroupe
l'Armee de l'Est dans la region
de Pontarlier, esperant tenir
jusqu'ä l'armistice franco-
prussien qu'il sent tout
proche. Celui-ci sera effective-
ment signe le 28 janvier ä

Versailles, mais Clinchant
n'en prendra connaissance
que le 31 au soir; de plus,
curieusement, il ne concerne

pas l'Armee de l'Est!
Pris au piege ä la fois des

Prussiens et de l'hiver,
Clinchant opte pour la seule
possibilite qui lui reste pour
mettre fin rapidement aux
souffrances de ses soldats:
demander ä la Suisse
d'ouvrir sa frontiere toute
proche. Le 1er fevrier 1871,
un document stipulant les
conditions d'internement
des troupes frangaises en
Suisse est paraphe par les
generaux Clinchant et Herzog.

Pour qui connait la region,
il devait etre impressionnant
et grandiose de gravite de
voir ces interminables
colonnes, chenilles sans fin,
qui cheminaient penible-
ment dans la blancheur de
cette vallee jurassienne en-
neigee, alors que tonnaient
les canons du Chäteau de
Joux!

Edouard Castres, le pein-
tre, se trouvait lä, au milieu
des 88 000 hommes de
l'Armee de l'Est, avec son four-
gon-ambulance Temoin
eclaire et acteur de cette tra-
gedie, il grave dans sa me-
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L'Armee de l'Est depose ses armes. Panorama-Bourbaki (1er fevrier
1871).
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Le meme endroit aujourd'hui (aoüt 1990).

moire, telles des photogra-
phies, les scenes qu'il
decouvre ä chaque pas dans la
neige: des malheureux ag-
glutines autour d'un feu mi-
nuscule fait du bois des
barrieres de jardin, un cheval
qui tombe, foudroye par
l'epuisement et le froid, un
officier pale et defait sous
son casque de cuirassier,
des vieux briscards que plus

rien n'etonne et qui avan-
cent dans la froidure en fu-
mant stoiquement leurs pi-
pes!

Soudain la frontiere, les
soldats suisses, avec leur
brassard ä croix blanche, qui
contemplent ebahis ces re-
venants de l'enfer, des tas
d'armes, des wagons de
chemin de fer, des maisons
qui fument, des civils qui
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vont et viennent, essayant
d'apporter quelque recon-
fort ä tous ces gueux! Les
Bourbakis vont retrouver la
paix et la chaleur d'ici quelques

jours et de nombreux
contacts amicaux se noue-
ront entre les indigenes et
les internes.

On trouve encore de
nombreuses traces du passage
de ces hommes dans notre
pays; ainsi, voici ce qu'on
peut lire dans les proces-ver-
baux de la Municipalite de
Cossonay, dates de fevrier
1871:

7er fevrier. «Une depeche
telegraphique du Conseil
d'Etat avise la Municipalite
qu'elle doit loger et nourrir
aujourd'hui 100 militaires
frangais internes.» (Plus
loin) «... des rations de pain,
fromage et de vin sont
preparees. A minuit le Syndic
fait rapport que d'apres une
depeche venue de Vallorbe,
le convoi annonce n'arrivera
que demain, ensuite de l'en-
combrement de cette localite

oü se trouvent plusieurs
mille hommes et 200 pieces
d'artillerie.»

2 fevrier. «Plusieurs colonnes
de soldats frangais ont

passe pendant tout l'apres-
rnidi. On distribue des
rations ä plusieurs mille hommes.

A onze heures du soir,
on «enloge» une troupe
dans le temple qui est rem-
pli. Environ 100 officiers
frangais sont loges dans les
maisons particulieres.»

4 fevrier. «Les officiers et
un detachement sont expe-
dies sur Lausanne; mais le
temple est ensuite rempli
d'eclopes et de malades. II

est pris des mesures pour la
salubrite publique. Les cas
les plus graves sont soignes
au Prieure.» (Typhus et petite

veröle.)1

N'oublions pas, non plus,
la catastrophe ferroviaire de
Colombier et l'explosion du
Chäteau de Morges qui mar-
querent longtemps les gens
dechez nous, mais revenons
ä Edouard Castres! A l'epoque,

le cinema n'existait pas
encore, car les freres Lumiere

l'inventeront en 1895! On
allait donc, en famille,
visionner d'enormes toi les pa-
noramiques representant
des evenements, des pays
lointains et mysterieux, des
scenes historiques. Ces toi-
les voyageaient en Europe,
d'une ville ä l'autre, selon
l'interet des spectateurs.
Ainsi, Edouard Castres, qui
commence ä etre connu
comme peintre militaire, qui
expose frequemment ä Paris

et ä Geneve, recevra
commande d'une toile panoramique

traitant de l'entree en
Suisse de l'Armee de l'Est ,et
ce de la part de Messieurs
Henneberg.

Dans un premiertemps, ce
disciplede Mane travaillera
seul ä esquisser sur place,

aux Verrieres, durant l'hiver
1876-77, lespaysagesennei-
ges qu'il avait traverses en
1871. II s'entourera ensuite
de six autres artistes, dont
Ferdinand Hodler, qui tra-
vailleront deux ans durant
ä realiser cette ceuvre de
1330 m2!

Visible ä Plainpalais pres
dedixans, latoileseratrans-
porteeä Lucerne en 1889, oü
eile sera legerement reduite
(1100 m2) et logee dans une
rotonde, pres du fameux
«Lion»! Propriete de la
famille lucernoise Koch
jusqu'en 1982, eile est achetee
par la Societe pour la
conservation du panorama
Bourbaki (Verein zur Erhaltung

des Bourbaki-Panora-
mas) pour la somme de
3,5 millions de francs.
Depuis, le temps et ses outra-
ges menacent le Panorama-
Bourbaki, car le toit de la
rotonde commence ä prendre
l'eau; il serait donc temps de
mettre ä l'abri ce temoigna-
ge exceptionnel d'un episo-
de de notre histoire. Selon

Douane suisse des Verrieres. 1909. C'est devant ces bätiments que
les generaux Herzog et Clinchant se rencontrerent en 1871.
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les specialistes, cette ceuvre
represente le paysage hi-
vernal le plus fin de l'Ecole
suisse.

Helas, en cette fin d'annee
1990, la Municipalite de
Lucerne annonce que, pour
des raisons financieres, eile
renonce ä la construction
d'un nouveau musee des
beaux-arts, dans lequel
la fresque historique
d'Edouard Castres devrait
prendre place, laquelle «devra

etre emballee dans des
caisses et sera ainsi sous-
traite aux regards du
public»2.

L'Armee de l'Est va-t-elle
disparattre une seconde
fois? Par les temps qui cou-
rent, j'ai bien peur que oui;
alorsque l'on demande «... ä

l'armee d'etre plus discrete
dans ses defiles et ses prises
d'etendards»3, quelle ins-
tance osera encore accorder
quelquefinance poursauver
cette ceuvre «militaire»?

V. Q.
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Etre prudent suffit. Pas toujours.

L'assurance La Bäloise vous apporte
la securite en toutes circonstances, en
tous lieux, ä toute heure. L'expert en
assurances de La Bäloise est compe-
tent. II vous conseillera aimablement.

4SLa Bäloise
^^r En tout cas
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